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De uèùr "éegnatre amis sont-très satisfaits de Iieur veilléechez M.
et sefont fite d'y retourner un plus t6t, deux'avecdes intentons,. comme dnt les

nts; 'lés de'u: autres 'pour s'amuser seulement. EnÎet, e dmaunce uvant,
'MMaJoseph Ed'oud;, Léon at Ferdinand se sont r-Miis.pour retourner chez'M.
quiles reçòit avec iu nouveau plait'r. Les dmcnoisellcs Iparaisent au-ss- chamrzées
de reVoiradis de leu's'pure;dont elles espèrent faire ies, leur.

Plusieurs sernainces s passent, et les visite.sse reitèrent. Un;soir, M. Joseph fait*
une'décldration à la'iadette qui feint ce la recevoir en hêsitant. Les jeuñes:îmes-
sieurs sont si trompeurs, dit-elle, qu'elle n'ose se, fi.er du pren-r oup, à la bonne
foi tt'aucun d'eux. Mais M. Joseph plaide' si bien sa causei il paraît si sineeïe, il
estsi-persvéaiit,;que la jeune fille finit par le Croire etpar l'necepter pour amant.
Plus tard,'M.ý Edmond' s'adresse de la même mani'4re,à la troisième des filles de
Mr. ... Comme a imur elle paraît bien dificile, et finit aussi par.accepter Léon
jouent le mém-rôle auprès de l'aînée et de la suivante, mais ne sont pas aussi sin-
cères que leurs amis. Ccp'cndant on les croit sur parole, car le temp, Presse; puis
on espère toujours quelque chose. . .

Plus dc -doute, les filles de M.. -ont chacune un amant: chaque f'is qu'elles
sortent,;clles -sont accompagnéès de MM. Joseph,, Edmond, Léon et Ferdinand.
Tout le monde fîlicite M; ... . sur l choix qu'il a fait de.ses. futurs gendres, et
chacun lui:demande' quand.auront lieu les noces. Le.père, heureux de -vir que
Pt'lon -pré'vient-ses désirs; assure -les&curieuxc.que ' les affairesvont se ternuner en pieu,
que diaprès tdutes': ès'apparences la granddemande ne spet ,as.se faire attrndre
longtemps. ' " : . ' . .

Cependant six- mois se passent, et les épouseurs n'avancent à rien. ' Un sbii, M.
Léon nese:présente'paa avec les autres,.et le lendemain son amnte apprend qu'il
se.retire. Trois mois après, M._Ferdinand suit l'exemple de _Léon, et.abdique en
faveur du premier qui s- -présenitera. Les.-parents, conmencent a s'inquiétei de
cela, ete disposent à parler eux-mémes à MM. Joseph .et Ed-ond, qui poirraient
bien suivre leurs amis. Le père fixe.uine,époquie à laquelle il sadressera aux deux
jeunes gens, s'ils ne lui parlent pas de~ leur prochain établi ýment. 1Un an est
révolu depuis que M.. ... reçoitchez lui ,MM. Joseph et Edmond, et .à sa grande
stisfactioi,.les deux amis lui font un soir la faineuse deman d .ônYfñïiriagequi est
acceptéesans hésitation.¯- inze j'rs après Mles. .. sont'devenues Maies.
Joseph et Edioud.'

-En voilà' toujours deux de parties, dit. M. à sa femme, le lendeinaindes
noces, en se frottant les mains en signe de satisfaction.

-Oui ! répo'nd Mue.".;.:. avec unamer sourire. Puis elle ajoute en.soupirant:
Si c'étaient les deux autres encore , .

t ~ Que veux--tu, chére femmue fQuand' on n'a pas ce qu'on. aime,'on chérit
Sce que l'on'a. ' : ' ' -

; , -A préset, jete le demande, -qu'ncl marerez-vous. Louise et Emilie.?
-Quand il plaira à Dieu et à deux hommes, je suppose.

C'est-à dire:.-A Dieu d'abord, à toi ensuite.
-Allons! crois-tu qu¯e je vais epcore' me mettre en canpane 'pour' mnarier les

files¡ ' ' '

-Et pour4i'oi pas?..'. C'est.ton avantage de le faire ! . -- ')

-Il stsvuai mais j'ai eu tant de peine à ma'ri les'de.ux plus jeunes-et les dèuk
pius jolies. .queje, raindrais d travailler iiutileùent en 'oilant marier lesdu
plus vieilles et les deux plus laides ! .. 7i

-Il' ne. faut- jamais regarder ses peines,s cher époux!, Si n'avais; pas, suivit
mon conseil, nous aurions encore nos quatre files sur les-bras ! e. ':; ,:n a

-Eh bien ! on en a envoyé deux, c'est une chance; mais il'ne.faut pas.cioire
qu'on en aura une pareillé.'

r-Eh pourquoi ne pas espérer de marier Louise et Emilp 'coinme on a mariéE hot arir.Lurit Co


